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Ce fut le 9 Juillet «jULMics Borges Aiigloisciî, soutenues

(le Frt^gates, allèrci»t débarquer au-delà du Sault. On étoit

persuadé que dans ce clienail du nord aucun gros vaisseau

n'y auroit ja/nais [)U aller. QueUiues Canadiens et Sau-

vages fusillèrent l'ennemi ; on leur tua 1 10 hommes, nous

en perdîmes 8 ; les autres regagnèrent le Sault |)our rejoin-

dre un corps de 7 Ji 800 hommes. On ignoroit le nombre

des ennemis (jui augmcntoit tous les jours. On pouvoit

penser que c'étoit une feinte pour nous engager à aller sur

les hauteurs, et que pendant ce temps-là l'ennemi toni-

bcroit tout à coup sur nos retranchcmens de 13eauport. On
vit assez traquillement l'ennemi monter les hauteurs du

Sault de Montmorency. Je snis assuré que M. de Vau-

dreuil, de concert avec M. l'Intendant, vouloit attaquer

la nuit même ; mais on assembla un Conseil de guerre, où

il fut décidé qu'on ne pouvoit faire cette entreprise. C'est

un fait dont je sui assuré. M. de Montcalm avoit sans

doute des raisons ; et en effet, la position de l'ennemi étoit

avantageuse, et il s'établit dans la nuit, et même plaça une

batterie ; il forma dans la suite un camp très considérable;

alors, nulle apparence d'aller attaquer ; on se contenta

d'envoyer quelques petits partis qui, une fois, pensèrent

engager une action générale.

QUATRIEME QUESTION.

Pourquoi, iVabordy ne pas mieux gaimir les hauteurs

auprès de Québec f

On les a crues inaccessibles ; on avoit disposé des postes

(pli n'étoient pas très éloignés les uns des autres. En cas

d'entreprise de l'ennemi, on comptoit sur une sortie de la

Ville. M, de Bougainville avoit 2,000 hommes qui pou-

voient défendre cette partie, et s'y poster, (pioi(pic ces

(roupes fussent disperiséc? dans six ou sej)l lieues. La nuit
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